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mémoire, les libres propos publiés dans la News des Mines 
n’engagent que leurs auteurs.

À quelques exceptions 
près telles les Rohingyas 
de confession musulmane 
cherchant à fuir la 
persécution des autres 
habitants de Myanmar de 
confession bouddhique, 
la plupart des « déplacés » 
de ce monde ou 
« migrants », ou autres 
demandeurs d’asile, fuient 

les zones de guerre.
Le monde occidental a sa part de responsabilités dans le 
développement de ces zones de guerre en pourvoyant 
des armes aux parties en conflit. Inutile de rappeler 
que la plupart de ces armes produites et vendues sur le 
marché viennent de pays développés, tels que les États-
Unis, le Royaume-Uni, la France, la Russie et la Chine, qui 
tous siègent au Conseil de sécurité des Nations unies.
Ils ne vendent pas principalement directement aux 
parties en guerre mais indirectement passent par des 
agents vendeurs d’armes qui sont très riches en espèces 
sonnantes et trébuchantes mais aussi en influence, 
remplissant en grande partie les caisses des partis 
politiques qui ne disent pas au grand jour ce qu’ils 
pensent de ces agents.
La première chose à faire pour réduire ces mouvements 
de population qui dérangent est de réduire de 
manière drastique ces ventes d’armes à un minimum 
minimorum, couvrant tout juste les besoins défensifs 
des nations concernées. Tant pis si le procédé produit 
temporairement du chômage. Les employés des 
producteurs d’armement devraient être placés ou 
recasés dans des industries plus productives sans 
que cela ne coûte un sou de leur poche. Les autorités 
gouvernementales ont la charge de surveiller le niveau 
des stocks d’armement et faire en sorte que tout surplus 
soit sécurisé ou détruit séance tenante pour éviter toute 
corruption possible.
Le second facteur expliquant ces mouvements de 

population est le différentiel qui existe à l’évidence entre 
les niveaux de vie des nations développées et celles 
qui sont en voie de développement. Des émigrants 
principalement en provenance du Sud des États-Unis ou 
d’Europe trouvent un avantage en vivant par osmose 
dans certaines nations développées. Même employés 
dans des professions fort modestes, ils arrivent à rapatrier 
des fonds non négligeables dans leur mère patrie. Ces 
fonds transitent principalement via Western Union ou le 
système bancaire. Ils proviennent en général d’un travail 
non déclaré qui, partant de là, échappe à l’impôt sur le 
revenu.
Pour contrer ces mouvements de population, davantage 
de dons privés et de fonds d’aide publique sont 
nécessaires, afin de réduire le différentiel évoqué plus 
haut entre les revenus des plus et des moins favorisés.
Richard Valton (N63), richard@valton.com.au

***
Deux mineurs à la Start Up Factory 
de Lyon
« Le système est en panne », « que fait le gouvernement 

pour lutter 
contre le 
chômage ? »,  
« le chômage, 
boulet de 
François
Hollande », « la 
crise », etc.
Le 4 juin 
dernier à 

Lyon, dans un lieu mythique et magique en cours de 
renouveau, les Lyonnais ont brisé les tabous, renversé les 
codes, et apporté leur réponse. Deux mineurs (au moins) 
y participaient.
« Waoup », une « Start Up Factory » a su mobiliser 1000 
Lyonnais  (2 ‰ de sa population !) pour une nuit de folie 
à la halle Girard : autour de 5 « univers », centrés sur 
des thèmes de société (« old is gold », « métro boulot 
ciao », « homo innovatus », « plus belle ma vie », etc.), les 
animateurs ont piloté la préparation d’une centaine de 

projets, de la génération d’idées, jusqu’à la concentration, 
et au pitch rapide de 2 minutes.
Les institutionnels ne sous-estiment pas le potentiel de ce 
type de démarche pour créer de l’innovation et un souffle 
de renouveau dans notre pays : le maire de Lyon était 
présent, les syndicats patronaux, la CCI, quelques écoles 
(Ecam, Insa, EM Lyon, etc.).
Au bout du compte, combien de ces projets verront 
effectivement le jour, sous forme structurée, créatrice 
d’emploi ? 5 ? 10 peut être ?
La véritable prouesse est de démontrer que le peuple 
français a de la ressource pour traiter les problèmes qui 
lui tiennent à cœur, et qu’il faut multiplier les initiatives de 
ce type pour libérer cette énergie aujourd’hui entravée. 
Comment les Écoles des Mines peuvent apporter leur 
concours à de telles initiatives ?
Brigitte Couvrat (P78), brigittecouvrat@yahoo.fr
Jean-Pierre Cleirec (P79), jean-pierre.cleirec@
wanadoo.fr

***
Autour d’un verre de sodabi…
Vous souvenez vous de Credit’s Mines ? La Newsletter vous 
avait présenté cette association, créée il y a plus de six ans aux 
Mines de Sainté, dans le numéro d’avril 2014. L’objectif  : 
améliorer les conditions de vie des Togolais grâce au microcrédit.

Aujourd’hui les membres de Credit’s Mines nous donnent de 
leurs nouvelles et ça bouge ! Des afterworks, du runraising et 
des collectes Ulule couronnées de succès… Le résultat ? 400 
micro-entrepreneurs financés d’ici la fin d’année ! Cet objectif 
sera atteint un an avant la date visée grâce à l’ouverture de 
nouvelles caisses villageoises. Qu’est ce qu’une caisse villageoise ? 
C’est LA solution pour apporter le micro-crédit dans les petits 
villages très isolés. Il s’agit de proposer une caisse commune 
gérée par un conseil de village. Credit’s Mines assure le 
financement de la caisse, la formation des villageois responsables 
de sa gestion quotidienne et le suivi régulier de la caisse sur le 
long terme. Après un projet à Djékotoé en 2013 qui fut couronné 
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de succès, Credit’s Mines a lancé des collectes de fond pour 7 
caisses à Adabadi et Agbodrafo. Marceau Guérin (E07) a ouvert 
il y a quelques semaines la première d’entre elles et vous fait 
part de cette super expérience !

Ouvrir la première caisse d’Adabadi était une expérience 
incroyable, riche et surprenante à de nombreux points de 

vue !
Effectivement, 
il s’agit bien 
du bout du 
monde au bout 
de la route. 
Les villageois 
ont été d’une 
extrême 
gentillesse 
et l’accueil 

plus que chaleureux. Je suis parti de Lomé à 6h du 
matin pour 3h de route/piste/sentiers. À mon arrivée, 
j’ai été reçu dans la maison du chef du village pour les 
présentations. Nous nous sommes ensuite assis en cercle 
sous le manguier du village. La réunion a commencé 
par des chants de bienvenue, des remerciements et une 
danse ! Une fois ces formalités d’accueil, nous avons 
initié la lecture de chaque paragraphe de la convention 
à l›assemblée – principalement des femmes – d’abord 
en Français, puis en Ewé (langue locale). Les villageois 
étaient invités à poser leurs questions. Une fois la 
lecture terminée et le soutien de l’assemblée assuré, les 
différentes parties ont signé les documents, au stylo ou 
avec leur empreinte digitale. Les derniers parafes furent 
apposés dans la maison du chef avec le comité villageois 
– une vingtaine de personnes. Nous avons célébré cet 
accord avec du sodabi (alcool distillé dans le village à 
partir de palme) et bu quelques coupes de bières. La 
discussion s’est poursuivie pendant une heure sur les 
besoins du village, les problèmes de pollution liés aux 
nitrates, l’utilisation des engrais et autres sujets brûlants.
Chantal et moi avons ensuite été conviés à faire un tour 
du village pour rencontrer les habitants, voir les activités 
existantes (production de sodabi, farine d’igname, tressage 
de paniers) et constater les besoins d’investissement. C’est 

une ouverture que je n’avais pas eue jusqu’alors puisque 
les étrangers (blancs surtout), traversent les villages mais 
sont rarement invités/intéressés à y entrer. Les enfants 
nous ont suivi de près pendant toute la visite et nous 
avons échangé de nombreux sourires.
Je renouvèle mes remerciements à tous ceux qui ont 
permis à la caisse d’Adabadi d’ouvrir et qui par la même 
occasion m’ont permis de sauter dans la voiture pour m’y 
rendre. Les membres du village semblaient impatients, 
voire davantage, que les deux autres caisses prévues dans 
ce village ouvrent dans les meilleurs délais !

Pour que l’aventure continue, les lecteurs de la News 
intéressés peuvent donner un coup de main en finançant 
les caisses rurales (http://fr.ulule.com/developper-
agbodrafo) ou en allant faire un tour sur le site de Credit’s 
Mines (http://www.credits-mines.fr/) !

Marceau Guerin (E07), marceau.guerin@mines-saint-
etienne.org

***
Billet d’ici ou là…

Une proportion de plus en plus importante de voyageurs 
a un fil dans chaque oreille, et tous ou quasiment tous 

ont sous les yeux ou dans la main un 
écran à scruter ou un clavier à tripoter, 
dans le rôle de la mère nourricière.
Une observation, avec la plus grande 
prudence et sous toutes réserves : un 
clivage hommes/femmes dans l’usage 
des engins en question. Les femmes 
font de la correspondance (lecture/
écriture de messages), les hommes, 

qui comme chacun sait sont de 
grands enfants, jouent à des 
jeux qui leur paraîtraient idiots 
s’ils n’étaient pas sur support 
électronique. 
Une question, qui ouvre des 
abîmes de réflexion : que 
faisaient ces gens autrefois (il 
y a quelques années) quand ils 

n’avaient rien à pianoter ?

Jean-Frédéric Collet (N68), jfredcollet@gmail.com

***
Ils nous ont proposé d’en parler

Je suis Jean Rieu (E58 et professeur à l’École de 1972 
à 1997) et mon épouse est 
Claudette Fau qui fut la première 
femme professeur titulaire de 
l’École des Mines de Saint-Étienne 
(Claudette Sayettat, à l’époque).
Nous venons de publier un livre 
de botanique : 150 plantes autour 
de Saint-Galmier et dans la plaine 
du Forez. Il s’agit d’une flore 
locale, mais qui peut s’appliquer 
à de nombreuses autres régions 
semblables.

Une méthode simple de détermination est proposée ainsi 
qu’une histoire de la botanique et de très nombreuses 
informations relatives aux usages, à l’histoire et aux 
histoires à propos de chaque plante.

335 pages - 22 euros - Frais d’envoi par la Poste : 5 euros
claudette.fau@gmail.com - Tel. 06 48 10 03 19
jean.rieu42@gmail.com - Tel. 06 82 02 41 92

***
La boîte à mails

Chers camarades, bravo pour ce n° 79, 
tonique et vivifiant ! Bon courage et 
bonne continuation.  
Roger Rupert (N60), roger.rupert@
wanadoo.fr

***
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